
Dieu est Amour

Rencontre entre catéchistes

150. Dans le silence, il est possible de discerner, à la lumière de l’Esprit, les chemins de 
sainteté que le Seigneur nous propose. Autrement, toutes nos décisions ne pourront 
être que des “décorations” qui, au lieu d’exalter l’Évangile dans nos vies, le recouvriront 
ou l’étoufferont. Pour tout disciple, il est indispensable d’être avec le Maître, de 
l’écouter, d’apprendre de lui, d’apprendre toujours. Si nous n’écoutons pas, toutes nos 
paroles ne seront que du bruit qui ne sert à rien. 

151. Souvenons-nous que « c’est la contemplation du visage de Jésus mort et 
ressuscité qui recompose notre humanité, même celle qui est fragmentée par les 
vicissitudes de la vie, ou celle qui est marquée par le péché. Nous ne devons pas 
apprivoiser la puissance du visage du Christ ». J’ose donc te demander : Y a-t-il des 
moments où tu te mets en sa présence en silence, où tu restes avec lui sans hâte, et tu 
te laisses regarder par lui ? Est-ce que tu laisses son feu embraser ton cœur ? Si tu ne lui 
permets pas d’alimenter la chaleur de son amour et de sa tendresse, tu n’auras pas de 
feu, et ainsi comment pourras-tu enflammer le cœur des autres par ton témoignage et 
par tes paroles ? Et si devant le visage du Christ tu ne parviens pas à te laisser guérir et 
transformer, pénètre donc les entrailles du Seigneur, entre dans ses plaies, car c’est là 
que la miséricorde divine a son siège.

169. Le discernement n’est pas seulement nécessaire pour les moments 
extraordinaires, ou quand il faut résoudre de graves problèmes, ou quand il faut 
prendre une décision cruciale. C’est un instrument de lutte pour mieux suivre le 
Seigneur. Nous en avons toujours besoin pour être disposés à reconnaître les temps 
de Dieu et de sa grâce, pour ne pas gaspiller les inspirations du Seigneur, pour ne pas 
laisser passer son invitation à grandir. Souvent cela se joue dans les petites choses, 
dans ce qui paraît négligeable, parce que la grandeur se montre dans ce qui est simple 
et quotidien. Il s’agit de ne pas avoir de limites pour ce qui est grand, pour ce qu’il y 
a de mieux et de plus beau, mais en même temps d’être attentif à ce qui est petit, au 
don de soi d’aujourd’hui. Je demande donc à tous les chrétiens de faire chaque jour, 
en dialogue avec le Seigneur qui nous aime, un sincère “examen de conscience”. En 
même temps, le discernement nous conduit à reconnaître les moyens concrets que le 
Seigneur prédispose dans son mystérieux plan d’amour, pour que nous n’en restions 
pas seulement à de bonnes intentions.

Pape François, Gaudate Exulate, §150-151-169
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Recollection – Venez à l’écart
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